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L’histoire de l’école en Polynésie française a évolué en parallèle avec l’histoire du pays et de la 
politique d'assimilation culturelle qui s'est traduite par une diminution de la transmission 
intergénérationnelle des langues et de la culture polynésiennes (Salaün et al., 2016). Selon la 
littérature scientifique, la conception du vivre-ensemble polynésienne aurait des particularités sur le 
plan de l’organisation familiale (Guy et Ailincai, 2019), du développement (Ghasarian, et al.,  2004), 
du lien aux éléments naturels (Saura, 2000), de la relation avec les animaux (Prévost, 2017) et de la 
tolérance (Capogna, 2014 ; Saura, 2011). L’école d’aujourd’hui doit s’appuyer sur la diversité 
linguistique pour promouvoir le multilinguisme mais aussi sur la culture polynésienne pour former 
de citoyens libres et autonomes et favoriser l'acquisition de connaissances, de compétences et 
d'attitudes essentielles à l'intégration sociale et la construction du « vivre-ensemble ». 
Pour atteindre ces objectifs, les Discussions à Visée Philosophique (DVP) seraient un moyen 
privilégié (Gagnon, Couture, Yergeau, 2013) car elles procureraient aux élèves des outils intellectuels 
et les initieraient au débat démocratique et républicain (Tozzi, 2007 ; Chirouter, 2013 ; Lipman, 
Oscanyan et Sharp, 1990 ; Galichet, 2019). Elles permettraient le développement des valeurs morales 
(Leleux, 2009 ; Budex, 2020) et de l’esprit critique des participants (Hawken, 2020). Les DVP 
plurilingues et interculturelles favoriseraient l’expression des subjectivités individuelles et 
n’enfermeraient pas les élèves dans des déterminismes socioculturels qui renforceraient les préjugés 
et le repli communautaire (Cayet, 2018). 
Certaines habiletés cognitives caractériseraient l’apprentissage du philosopher (Tozzi, 2001). D’après 
Chirouter (2007), la littérature de jeunesse est un outil de médiation pertinent pour amorcer des DVP. 
Impliquer les parents motiverait les élèves, faciliterait leur réussite (Epstein, 2013) et donnerait 
confiance aux écoliers (Larrivée, 2011). Dans les territoires d’outre-mer, l’activation de l’expérience 
des élèves, l’affirmation de leur identité linguistique et culturelle motiveraient les élèves et 
favoriseraient leur réussite (Nocus et al. 2014). En contexte postcolonial, utiliser des supports 
endogènes permettrait d’assurer une transmission culturelle et une pédagogie adaptée aux élèves 
(Kola, 2017). Connaître sa culture permettrait d’endiguer le nationalisme (Anthérieu-Yagbasan, 2018) 
et faciliterait la compréhension d’autrui (Fanová, 2009). 
En partant du présupposé que l’apprentissage du philosopher serait accessible à tous quel que soit 
l'âge et l'origine sociale et culturelle, la problématique de cette recherche s’interrogeait : en quoi une 
initiation philosophique à partir d’un album de littérature de jeunesse lu par un parent d’élève 
permettrait-elle d’éveiller le raisonnement philosophique d’écoliers inscrits au cours préparatoire ? 
 
La première hypothèse de cette recherche postulait que dans un contexte polynésien multiculturel et 
plurilingue, l’album de littérature de jeunesse polynésienne donnerait du sens aux DVP et permettrait 
aux élèves de problématiser, conceptualiser et argumenter. Une seconde hypothèse réfère à 
l’implication parentale dans les activités scolaires : celle-ci permettrait une ouverture à 
l’environnement socioculturel des élèves et participerait à l’éveil de leur raisonnement philosophique. 
Pour tester ces hypothèses, l’expérimentation a été envisagée avec des élèves âgés entre cinq et sept 
ans et un parent, habitants tous l’île polynésienne Moorea, caractérisée par un bilinguisme français-
tahitien. 
 
Premièrement, le cadre théorique était basé sur un ancrage habermassien (Habermas, 1984) à travers 



sa théorie de l’agir communicationnel et de la situation idéale de parole qui est régie par des principes 
éthiques. Deuxièmement, le pragmatisme deweyien à travers sa théorie de l’enquête et son approche 
expérientielle (Dewey, 1967). Il ne s’agissait pas de donner des cours de philosophie aux écoliers 
mais de les initier à l’apprentissage du philosopher en les plaçant en posture de recherche à travers 
une pratique discursive, réflexive, dialogique et polyphonique. Troisièmement, l’approche socio-
interactionniste et socioculturelle de Vygotski (Vygotski, 1978) qui souligne que les interactions 
sociales conditionnent le passage aux fonctions mentales et les artefacts de médiation culturelles 
amplifient les capacités individuelles.  
 
La recherche était exploratoire et qualitative, l’expérimentation générale comportait huit séances de 
DVP. Pour approfondir les phénomènes étudiés, cette communication rendra compte de la phase ex-
périmentale, notamment d’une séance qui portait sur la thématique philosophique du changement qui 
est en lien avec le concept du « vivre ensemble ». L’album de littérature de jeunesse polynésienne qui 
s’intitulait « Ari’i e et pa'ati hōhonu » (Sossey et Thierry, 2020) a été sélectionné selon des critères 
précis. Une mère effectuait la lecture partagée de l’œuvre en classe et participait à la DVP en français 
ou en tahitien, devenant ainsi une passeuse de lecture et de culture (Frier, et al., 2006). La stratégie 
d’enseignement utilisée était la didactique contextuelle (Genevois et Wallian, 2020 ; Delcroix et al., 
2013) et le modèle d’enseignement bilingue utilisé était le translanguaging (Garcia, 2009). La séance 
de DVP et l’entretien semi-directif avec la mère impliquée ont été enregistrés ce qui a permis la 
transcription des corpus oraux. Des grilles d’analyse ont été réalisées pour vérifier le développement 
du raisonnement philosophique des élèves. Des logiciels (Iramuteq, Maxqda) ont permis des analyses 
statistiques textuelles. Des analyses ciblées ont permis de déterminer si les conceptions polynésiennes 
du « vivre-ensemble » trouvaient leur écho dans le corpus littéraire, dans les échanges oraux lors de 
la séance de DVP et dans l’entretien semi-directifs avec la mère. 
 
Les rencontres du RIED seront l’occasion de présenter une partie des résultats de l’investigation qui 
prouve que les élèves sont entrés dans une dynamique d’apprentissage du philosopher et de mettre en 
lumière un dispositif qui possède un fort potentiel pour apprendre aux élèves à « vivre-ensemble ». 
Cette communication permettra d’ouvrir le dialogue sur les stratégies d’enseignement et de formation 
des enseignants en contexte postcolonial. La didactique de la séance DVP était ouverte sur l’environ-
nement des élèves et utilisait la diversité linguistique et culturelle comme une richesse. Elle favorisait 
une école ouverte qui permettait une coopération entre un parent d’élève et un enseignant. Il est au-
jourd’hui indispensable de prendre en compte ces paradigmes dans la formation initiale et continue 
des enseignants pour améliorer le système éducatif et les performances des élèves. Les DVP utilisant 
une médiation socioculturelle sont un moyen privilégié pour éduquer les élèves au « vivre-ensemble » 
à l’école polynésienne postcoloniale et plurilingue. Elles favorisent une approche inclusive qui con-
tribue à davantage de justice sociale et qui garantit les droits culturels du peuple autochtone polyné-
sien à travers un dialogue apaisé et raisonné qui stimule l’intelligence des élèves et qui leur permet 
d’apprendre à discuter, à penser et à cheminer vers le « vivre ensemble ». 
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